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DESCRIPTION 

'£)e  deux  Ouvrages  de  Sculpture  , qui  ont 
appartenus  à M,  Le  Hay , faits  par 
M.  ZuMBOy  Gentilhomme  Sicilien , 
& qui  fe  voient  aeluellement  che^  Mon-^ 
. >fieur  Houjioul , Peintre  Rejîaureur  des 
Tableaux  de  Monfeigneur  le  Duc  d’Or-r 
léans , Cloître  Saint-Germain-V Auxer-> 
rois  , en  face  du  grand  portail , où  la 
vente  en  fera  faite. 

Le  jour  de  la  vente  fera  indique'  par  le  Journal 
de  Paris. 

C JE  s Ouvrages  font  dans  deux  caijfts  dont 
V une  contient  le  fuj et  d’une  J)e fiente  de  Croixy 
& l’autre.  V Adoration  des  Pajîeurs.  La  pro- 
fonde fcience  , & la  (Inguliere  beauté  dont  ces 
deux  Sujets  font  exécutés  , m’ont  perfuadé  que. 
le  Public  feroit  bien  aife  d’être  prévenu  de  leur 
defeription  ; & quoique  je  l’aie  faite  avec  toute 
V exaSitude  qui  m’ait  été  pojjible  , je  ne  doute 
pas  que  les  Curieux  ne  la  trouvent  fort  éloi- 
gnée du  fublime  où  l’Abbé  Zumbo  , qui  en  eft 
l’Auteur , l’a  porté  dans  toutes  les  parties  de 
fon  Art.  * 

•J-  Ç)  N a fouvent  ouï  dire  à l’Abbé  Zumbo  , Au* 
teur  de  ees  deux.  Ouvrages  , dont  l’un  repréfente  la 


Cette  Defeription  eft  de  Mode  Pilles  : elle  fe  trouve 
dans  fon  Cours  de  Peinture  pat  Principes  , édition  de 
Paris  , I 7 O 8 O Ce  qui  précédé  , page  3 & j , Ôc  ce  qui  fuit , 
page  473. 
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Nativité,  & l’autre  la  Sépulture  de  Jérus-Chrift  j 
qu’il  a voulu  repréfentcr  ces  deux  Sujets , pour 
avoir  occallon  d’exprimer  deux  paflions  contraires, 
la  joie  & la  triftelTe.  C’eft  pour  cela  qu’il  a choifi , 
dans  l’Hiftoire  de  la  Nativité  , l’arrivée  des  Paf- 
teurs  lorfqu’ils  viennent  reconnoître  6c  adorer  le 
Sauveur  qui  , félon  les  paroles  de  l’Ange  , devoir 
être  , à tout  le  monde , le  fujet  d’une  grande  joie. 

Dans  l’Hiltoire  de  la  Sépulture,  il  s’eft  attaché 
a rcpréfenter  le  moment  où  Jofeph  d’Ariraathie  , 
ayant  obtenu  le  Corps  de  Jefus-Chrift  , la  Vierge 
&:  les  faintes  femmes  qui  l’accompagnoient , don- 
nent des  marques  de  leur  douleur. 

Et  comme  ce  génie  heureux  a bien  fenti  que  la 
couleur  releveroit  infiniment  fon  ouvrage,  & qu’elle 
feroit  valoir  fes  expreflions , il  s’eft  fervi  du  colo- 
ris pour  mettre  le  vrai  dans  fes  carnations  Si  dans 
Jes  draperies. 

Z ^ nativité. 

Pour  fuivre  le  texte  de  l’Evangile , l’Auteur  a 
mis  la  feene  de  fon  Sujet  dans  un  lieu  dénué  de 
toutes  chofes , & qui  paroît , par  les  ruines  qui  en 
reftent  , avoir  été  autrefois  un  Temple  d’idoles; 
mais  qui  ne  peut  plus  fervir  que  de  retraites  aux 
animaux  , Sc  tout  au  plus  d’une  étable  abandonnée 
au  premier  venu. 

L’Auteur  , dans  fa  compofition  , a voulu  faire 
entrer  des  reftes  de  magnificence  pour  rendre  plus 
fenfibîe , par  cette  oppofition  , la  pauvreté  de  Jefus- 
Ciirift  , & pour  établir,  fur  les  débris  de  l’idola- 
trie  , la  Religion  Chrétienne.  Il  a confidéré  de 
plus , que  pour  contribuer  à la  joie  qu’il  vouloir 
exprimer  , il  pouvoir , fans  détruire  l’idée  de  la 
pauvreté  du  lieu  , y introduire  quelque  ouvrage  de 
Sculpture  antique,  & par-là  réveiller  le  goût  de 
fon  fpcsûateur  , & le  plaifîr  que  donne  aux  Con- 


fioiifeurs  la  vue  de  ces  précieux  relies.  Ajoutez  qtttf 
comme  il  n’y  a rien  de  plus  humble , ni  de  plus 
grand  que  la  NailTance  du  Fils  de  Dieu , l’Auteur 
y a voulu  faire  allufion  , en  mêlant  la  dcftruârion 
d’un  bâtiment  magnifique , avec  la  beauté  de  quel- 
ques reftes  qui  en  faifoient  partie. 

Notre  illuftre  Sculpteur  a fait  entrer  dans  fort 
fuj’et  vingt-quatre  figures  , & fix  animaux  de  dif- 
ferentes efpeces.  Il  a placé  la  Vierge  avec  fon  Fils 
au  milieu  de  la  compofition  : elle  y paroît  d’un 
caradlèvc  modefte , mais  d’un  agrément  infini  ; 8c 
le  Chrift,  en  confervant  la  figure  d’un  enfant 
nouveau- né,  fait  concevoir  en  fon  aeftion  quelque 
chofe  de  plus  qu’humain. 

On  remarque  une  grande  variété  dans  les  figures 
de  cette  Hiftoire , par  la  différence  des  phyficno- 
mies , des  caraélères  , des  fexes  , des  âges  , des 
attitudes  & des  exprellions.  Quatre  Bergers  font 
attentifs  à confidérer  de  près  l’Enfant  8c  la  Merc 
que  l’Ange  leur  avoir  indiqués. 

A côté  droit , quatre  autres  font  autour  de 
Saint  Jofeph  , qui  leur  explique  le  myftère  dont  ils 
font  témoins.  Ces  Bergers  font  voir , en  différentes 
maniérés , les  effets  de  la  grâce , en  exprimant  la 
joie  que  leur  caufe  cette  inftruéfion. 

D’autres  plus  craintifs , qui  font  fur  le  devant 
de  la  compofition  de  cet  ouvrage,  adorent  de  plus 
loin  le  Sauveur  qui  leur  étoit  né, 

A côté  gauche  , quelques  Bergers  s’entretierv- 
nent  de  ce  qu’ils  voient.  Il  y en  a un  entr’ autres  , 
qui  paroît  appeller  les  plus  éloignés , Sc  qui  les 
incite  à fc  hâter  pour  jouir  de  la  nouveauté  du 
fpeétacle. 

L’Auteur  a fait  entrer  dans  la  compofition  de 
fon  fujet , quatre  Anges  qui  font  en  l’air  au-defius 
du  Chrîll  & d%la  Vierge  , fuppofant  qu’ils  font 
envoyés  de  la  Cour  célefte  , pour  faire  reconuoitre 
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^nx  Pafteilrs  leür  divin  Maître  , & pour  l’adofcrf 
avec  eux< 

Les  ajuftemens,  les  draperies  , les  coè'fFures,  & 
tout  ce  qui  accompagne  les  figures,  leur  convient 
fi  parfaitement  , que  ceux  qui  en  voudront  exa- 
miner le  de'tail , en  admireront  la  diverfité  & la 
Vraifemblance.  Les  cxprelîions  fur-tout  en  font  fi 
vives , qu’on  eft  forcé  d’y  entrer  par  l’imprefiion 
qu’elles  font  fur  les  cfprits , lorfqu’on  y veut  faire 
quelque  attention  : l’un  y exprime  l’admiration  , 
l’autre  la  fimpliciié;  l’un  la  furprife , l’autre  la  dé- 
votion ; 8c  chaque  objet  marque  parfaitement  la 
choix  d’un  beau  caraélére. 

Les  figures  y font  delTinées  d’une  exaéle  jiiftcflc, 
d’un  goût  grand  , & d’une  maniéré  convenable  à 
leur  qualité.  On  y peut  admirer  la  tendrefie  des 
carnations  , les  beaux  plis  des  draperies  , la  vérité 
& le  contrafte  des  attitudes  , la  difpofition  des 
grouppes  & la  dégradation  des  terreins. 

Tout  efl:  extrêmement  fini  dans  cet  ouvrage, 
£c  il  n’y  a pas  jufqu’aux  plantes  & aux  autres  mi- 
nuties , dont  l’exaéle  vérité  ne  falTe  plaifir. 

Les  couleurs  même  qui  font  d’ordinaire  peu 
convenables  à la  Sculpture , y font  ménagées  avec 
une  certaine  modération  qui  jette  dans  le  tout  une 
plus  grande  vraifemblance,  &:,  entr’ autres,  dans 
les  fîatues  qui  font  fi  bien  imitées  d’un  vieux  mar- 
bre tout  taché , & tout  altéré  par  le  temps  , que 
l’œil  y eft  trompé. 

Enfin  toutes  ces  chofes  enfemble  font  une  mer- 
veilleufe  harmonie , & concourent  à exprimer  le 
fujet  avec  tout  l’agrément  imaginable. 

LA  SÉPULTURE, 

L’Auteur  de  cet  excellent  ouvrage  a fait  choix  , 
Gomme  nous  l’avons  déjà  dit , du  moment  que  Je» 


fcph  d’Arimathie  ayant  fait  détacher  de  la  croix 
le  corps  de  Jcfus-Chrift  , le  laide  voir  pendant  quel- 
que tems  aux  principales  perfonnes  qui  avoient 
aimé  le  Sauveur  pendant  fa  vie. 

La  fituation  du  lieu  , qui  eft  plein  de  rochers , 
fait  juger  que  la  fcène  de  ce  qui  fe  pade  ici  n’eft 
pas  loin  de  l’endroit  que  l’on  avoit  deftiné  pour 
la  fépulture. 

Le  Chrift  , la  Vierge  , fa  Mere  , S.  Jean  & les 
trois  Maries , trois  Anges , Jofeph  d’Arimathie  , 
Nicodéme  , Sc  le  Centenier  qui  reconnut  la  divi- 
nité de  Jcfus-Chrift  incontinent  après  fa  mort , 
font  la  compofition  de  cette  Hiftoire. 

Le  Chrift  eft  placé  au  milieu  de  la  fcène , 
étendu  négligemment , mais  naturellement , fur 
une  pierre  couverte  d’un  linceul  , & dans  une 
difpofition  convenable  à un  corps  qui  n’a  plus  de 
mouvement , mais  qui  fc  trouve  tourné , comme 
par  hafard  , à émouvoir  jufqu’aux  larmes , la  com- 
padion  du  fpeftateur.  La  figure  eft  d’une  propor- 
tion fi  noble  & fi  délicate , qu’en  la  voyant,  on  eft 
aifement  porté  à croire  qu’il  y a fous  ces  appa- 
rences , quelque  chofe  de  divin. 

La  Vierge  eft  auprès  de  ce  corps  : elle  en  a ap- 
puyé la  tête  fur  fes  genoux  pour  le  mieux  con- 
templer. Elle  a le  corps  plié  , & les  bras  élevés  , 
en  aéfion  d’exprimer  fa  tendrede,  & tout  ce  qu’elle 
fent  fur  l’état  où  elle  voit  fon  Fils  & fon  Dieu. 

Les  faintes  Femmes  qui  accompagnoient  la 
Vierge  , le  cœur  rempli  de  douleur  , font  voir  , 
chacune  à fa  maniéré  , ce  que  peut  la  compaflion 
à la  vue  d’un  fpetftacle  fi  touchant. 

Les  notions  qu’avoient  ces  faintes  femmes  de  la 
divinité  de  Jefus- Chrift  , pouvoient  bien  mettre  le 
calme  dans  leurs  efprits , & effacer  toutes  les  mar- 
ques de  leur  affliétion  ; mais  l’amour  qu’elles 
avoient  pour  leur  Maître  , les  outrages  auxquels 
«lies  r avoient  vu  expofé  pendant  fa  vie  , le  fuppliee 
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honteoT  de  fa  mort  , ne  leur  permcttoient  paÿ 
d’oublier  entièrement  les  opprobres  qu’il  venoit 
tout  récemment  de  fouff'rir  à leurs  yeux. 

Il  eft  vrai  que  Jefus-Chrift  leur  avoit  parlé  de  la 
nécclilté  de  fes  foufffanccs  , & de  fa  prochaine 
Réfurreâion  ; mais  tout  ce  qui  put  faire  l’efpe'- 
rance  de  voir  arriver  bientôt  la  Réfurreétion  ,fut 
d’adoucir  les  tranfports  démefurés  auxquels  une 
triftelîe  extrême  nous  conduit  ordinairement. . On 
ne  verra  donc  point  ici  l’exprcflion  extérieure  du 
dernier  abandon  à la  douleur , ob  y obfcrvera  feu- 
. lement  toutes  les  marques  d’un  cœur  qui , dans 
l’excès  de  fon  amour , eft  à la  vérité  fort  fenlîble 
au  triomphe  prochain  de  Jefus-Chrift;  mais  qui  eft 
encore  plus  occupé  du  fouvenir  de  fes  fouffrances. 

Saint  Jean  , placé  du  côté  gauche , appuyé  fur 
tm  rocher  , dans  une  attitude  abattue  , tient  les 
clous  qui  ont  attaché  fon  Maître  à la  Croix , & 
paroît  faire  fes  réfiexions  fur  les  douleurs  dont  ils 
ont  été  les  inftrumens. 

L’Auteur  a placé  la  Magdelène  du  même  côté 
aux  pieds  du  Cnrift  : elle  les  baife  avec  amour , & 
fcmble  les  baigner  de  fes  larmes  qu’elle  eft  prête 
d’elfuyer  de  fes  cheveux  épars,  comme  elle  £t 
dans  la  maifon  de  Simon  le  Pharifien. 

Les  deux  autres  femmes  font , l’une  à genoux , 
près  de  la  Vierge , & l’autre  debout  : celle-ci  a le 
corps  penché  , & la  tête  gracieufement  inclinée  fur 
Pépaule,  comme  pour  elfuyer  fes  larmes  avec  le 
linge  qui  lui  fert  de  voile.  Ces  deux  femmes  ex- 
priment fortement  , & fans  aucun  mouvement 
exagéré , le  mélange  de  douleur  & de  tendreffe  dont 
leur  cœur  eft  p inétré. 

Les  deux  vieillards  qui  font  derrière  ces  fem- 
mes , au  coin  de  la  compofition  , dont  l’nn  paroît 
être  Nicodême,  & l’autre  le  Centenier  qui  recon- 
nut la  Divinité  de  Jefus-Chrift  incontinent  après 
la  mort , s’entretiennent  alTez  vivement  de  la  ma-^ 
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nîere  injufte  cîont  les  Juifs  aroient  condamne 
l’iiinocence  même. 

Jofeph  d’Arimathie  , un  peu  plus  avancé  fur  le 
devant , & debout  , une  main  fur  la  hanche , 5c 
l’autre  fur  la  poitrine  , dans  une  attitude  raajef- 
tueufe , les  yeux  tournés  vers  le  Chrifl:  , fait  aCten- 
tion  à ce  qu’il  voit  ; mais  on  juge  facilement , par 
toute  fon  action  , qu’il  efl:  encore  plus  occupe  de 
la  Foi  qu’il  a reçue  , 5c  de  la  grandeur  du  Myftèrc 
de  la  Rédemption. 

Le  goût  du  Delfin , dans  cette  Hiftoire , eft  mer- 
veillcufement  convenable  aux  figures  qui  la  com- 
pofent  ; il  efl:  fvclte , élégant  , & noble  dans  le 
Chrifl:  5c  dans  les  femmes  j il  efl:  plus  fort  8c  plus 
prononce  dans  les  trois  hommes  qui  font  plus 
avancés  en  âge  : il  s’y  trouve  diverfement  félon  la 
diverfité  qui  fe  voit  ordinairement  dans  la  Na- 
ture. Car  » pour  S.  Jean  , fon  caraétere  de  deffin 
efl:  entre  la  délicatclTe  du  Chrifl: , 5c  la  propor-> 
tion  plus  pefantc  des  trois  autres  figures  dont  Je 
viens  de  parler.  Cependant  toutes  les  proportions 
font  obfervées  , dans  leur  genre  , avec  toute  la  juf- 
tclTe  que  l’on  peut  attendre  de  l’Art. 

Trois  Anges  font  en  l’air  au-delfus  du  Chrifl:, 
& compofent  un  grouppe  agréablement  varié  par 
leurs  attitudes  contraéiées , 5c  par  la  diverfité  de 
ieurs  expreffions  5c  de  leurs  coloris,  ils  font,  dans 
leur  caradlère  d’enfans , dcflînés  comme  les  fem- 
mes ; c’eft-à-dire,  de  la  même  délicateffe. 

Quelque  difficile  que  foit  la  pratique  du  co- 
loris dans  la  Sculpture  , il  efl:  étonnant  que  l’Au- 
teur s’en  foit  acquitté , comme  il  a fait , avec  un 
heureux  fuccès.  Les  carnations  y font  variées  avec 
tant  de  ménagement  Sc  d’intelligence,  que  dans 
la  luflefie  qui  leur  convient , il  y a une  finelTe  d’op- 
pofitlon  5c  de  différence  qu’on  ne  peut  allez  admi- 
rer. Notre  ingénieux  Sculpteur  ne  s’eft  pas  con- 
tenté des  couleurs  locales , e’eft-à-dire , de  celles 


qui  conviennent  à chaque  chofe  en  particulier,  tf 
a encore  cherché , comme  un  Peintre  habile , à 
faire  valoir  la  couleur  d’un  objet  par  l’oppolîtion 
de  la  couleur  d’un  autre  objet.  Le  linceul  , par 
exemple  , qui  efl:  fous  le  corps  du  Chrift  , donne  à 
fa  carnation  un  plus  grand  caraâère  de  vérité 
par  la  comparaifon  de  ces  deux  couleurs. 

L’Auteur  voulant  attirer  fur  le  Chrift  les  yeux 
du  fpeélatcur  , comme  fur  l’objet  le  plus  impor- 
tant , s’eft  fervi  d’un  brun  doux  , dont  il  a ha- 
billé la  Vierge  Sc  la  Magdelènc , pour  rendre  ia 
lumière  qui  eft  fur  le  Chrift , plus  vive  & plus 
fenlible. 

La  femme  qui  eft  à genoux  entre  la  Vierge  & 
l’autre  Marie  , ne  contribue  pas  peu  à l’effet  du 
clair  obfcur  , en  diftinguant , par  fon  obfcmûté  y 
l'es  figures  qu’elle  fépare. 

La  couleur  des  vctemens  de  Nicodême  , & du 
Centenier,  détachent  & pouflent  en  devant , comme 
de  concert , la  figure  qui  leur  eft  proche,  & Jo- 
feph  d’Arimathie  eft  habillé  d’une  pourpre  qui 
non-feulement  défigne  une  perfonne  de  qualité , 
mais  qui,  félon  les  règles  de  l’Art , étant  d’un  ton 
fort  & vigoureux , convient  aux  figures  que  l’on 
veut  mettre  fur  le  devant , & contribue  , dans  l’af- 
femblage  des  couleurs  , à l’harmonie  du  tout  en- 
femble. 

Mais  ce  n’eft  pas  feulement  par  la  couleur  de 
fon  habit  , que  cette  figure  eft  plus  fenfible  que 
les  autres  , l’ouvrage  de  la  tête  eft  un  chef-d’œuvrq 
de  l’Art.  C’eftuii  vieillard  dont  le  vifage  eft  cou- 
vert de  rides  , mais  de  rides  favantes  par  la  ma- 
niéré dont  elles  font  placées  , & dont  elles  font 
exécutées  ; car  elles  expriment  la  phyfionomie  d’un 
homme  de  bon  efprit  , & emitent  la  nature  de  ce 
caraélère  d’une  ma  iere  la  plus  forte , la  plus  ten- 
dre , & la  plus  accomplie.  Mais  quoique  cette 
îéte  foit  travaillée  dans  la  dernierc  exaélitude,  elle 


îie  fent  point  du  tout  la  peine  ; le  travail  y efî:  tout 
fpiritucl , il  y coule  de  fource  , & la  patience  qu’il 
a exigée  eft  plutôt  l’efFet  du  plaifir  que  l’Auteut* 
y a pris , que  de  la  néceillté  de  le  terminer.  Tout 
cft  donc  fini  dans  cette  figure  particulière  ; maij 
tout  y cft  de  feu  , &c  l’adrefie  de  la  main  , fou- 
tenue  de  la  force  d’un  beau  génie  , & d’une  fcience 
profonde  , ont  rendu  cet  ouvrage  digne  , certes  , 
de  la  plus  grande  admiration. 

C’eft  ainfi  que  notre  favant  Sculpteur,  en  joi- 
gnant à ce  trifte  fujet  toutes  les  grâces  dont  il 
cft  fufceptible  , & en  répandant  d’ailleurs  toutes 
les  marques  d’une  fcience  auflî  profonde  qu’ingé- 
nieufe , a confacré  cet  ouvrage  a la  poftérité. 

Mais  quelque  foin  que  l’on  ait  pris  de  rendre 
fidèles  CCS  deux  deferiptions  , il  eft  impofi'ible  , en 
les  lifant  feulement  fans  voir  les  ouvrages  même  , 
de  fe  faire  une  idée  bien  jufte  de  toute  leur  beauté. 


Vu  & approuvé ce  qMars  1777.  DE  SauvignY. 


:E  XTRAIT  de  la  Vie  de  M.  ?Ahhi 


ZuMBO  , tiré  du  grand  Diclionnaire 
hijlorique  de  Moréry , édidon  de  Paris , 
t 7 S9  •>  6^,  du  Supplément  du 

dixième  Volume. 

CjaSTON-JeaN  Zumbo  , Gentilhomme  Sici- 
lien , homme  rare  dans  fon  temps  , naquit  à Sy- 
raeufe  l’an  l6  5Ô,peu  favorifé  des  biens  de  la 
fortune  ; mais  doué  d’un  prodigieux  génie  pour 
les  beaux  Arts , particuliérement  pour  la  Sculp- 
ture à laquelle  il  s’attacha.  La  vue  continuelle  des 
Antiques  & des  rares  Peintures  qui  font  à Rome  , 
& dans  toute  l’Italie  , échauffa  cette  difpofition 
.qu’il  avoir  à imiter  ce  que  la  Nature  produit  de 


(io) 

^lus  parfait  : de  forte  qu’avec  le  fecburs  de  l’Ana- 
tomie , qu’il  apprit  avec  plus  de  pre'cifioii  qu’il  n’eft 
même  néceflaire  à la  Sculpture  , il  fe  rendit , fans 
avoir  d’autre  Maître  que  foii  propre  génie  , l’im 
des  premiers  hommes  qui  aient  jamais  paru  en  cet 
Art.  Il  ne  fe  fervit , dans  tous  fes  ouvrages , d’au- 
tre matière  que  d’une  cire  colorée  , qu’il  prépa- 
roit  pourtant  d’une  manière  particulière.  Ce  fecret  ^ 
à 'la  vérité  , ne  lui  fut  pas  particulier  , Warin  &c 
le  Bel  l’avoient  eu  avant  lui  ; mais  les  morceaux 
qu’il  fit  avec  cette  matière  excellèrent  fur  tous  les 
autres  en  ce  genre  , par  Icurperfeélion.  Le  Grand 
Duc  de  Tofeane , qui  avoit  fçu  les  applaudiflemens 
que  Zumbo  avoit  eus  à Bologne , fut  ravi  de  le 
voir  arriver  à Florence  ; & , charmé  d’un  mérite 
fi  rare  , il  crut  fe  l’attacher  par  une  penfion  con- 
fidérable , & par  d’autres  marques  d’une  diftinc- 
lion  particulière.  Pendant  le  temps  qu’il  fut  à ce 
Prince  , il  fit  pour  lui , avec  fa  cire  colorée  , deux 
Sujets  de  cinq  ou  fix  figures  chacun  , & deux  pour 
le  Prince  Ferdinand.  Parmi  ces  quatre  Sujets , il 
y en  a un  d’une  idée  particulière  , & qui  demande 
dans  le  Sculpteur  une  force  furprenante  d’imagi- 
nation : c’eft  ce  qu’il  appelle  la  Corru^ione.  Ce 
font  des  figures  colorées  au  naturel  , qui  repré- 
fentent  un  homme  mourant , un  corps  mort , un 
qui  commence  à fe  corrompre  , un  autre  cor- 
rompu ; & enfin  un  cadavre  plein  de  pourriture, 
& mangé  des  vers  , que  l’on  ne  fauroit  regarder 
fans  être  faifi  d’une  efpece  d’horreur , tant  l’ingé- 
nieux Sculpteur  y a fçu  mettre  de  vérité.  Ces  ou- 
vrages frappèrent  fi  fort  le  Grand  Duc , qu’il  les 
jugea  dignes  de  tenir  leur  rang  dans  fon  fuperbe 
Cabinet , parmi  les  Statues  antiques  & les  plus 
rares  Tableaux  qu’il  polTédoit.  Après  quelques  an- 
nées de  féjour  à Florence  , Zumbo  crut  qu’il  n’y 
avoit  que  la  France  qui  fût  digne  d’attacher  fa 
fortune  ; ainfi  il  demanda  fon  congé  au  Grand 


(II). 

Duc  qui , n’ayant  pu  le  difluader  de  ce  voyage  $ 
lui  dit  obligeamment  en  le  congédiant  : « Vous 
JJ  pouvez  trouver  un  Maître  plus  grand  que  moi , 

IJ  mais  jamais  perfonne  qui  fâche  mieux  que  moi 
JJ  ce  que  vous  valez  >>.  Les  bienfaits,  l’cftime  de 
ce  Prince  , & tous  les  agre'mens  que  Zumbo  avoir 
à fa  Cour , ne  purent  l’y  retenir.  II  paua  donc  à 
Gênes  où  il  employa  quatre  ou  cinq  années  a tra- 
vailler une  Nativité  du  Sauveur  une  Defcenta 
de  Croix , qu’on  peut  dire  fes  chef-d’œuvres.  Il 
s’aflocia  , en  cette  ville,  avec  un  Chirurgien  Fran- 
çois, nommé  Defnoues , à deffein  de  reprifenter, 
avec  fa  cire  colorée  , des  corps  anatom  q ies:  le 
Chirurgien  dilTéquoit , & le  favant  Sculpteur  rc- 
préfentoit.  Son  plus  beau  morceau,  dans  ce  genre, 
fut  un  corps  de  femme  avec  fon  enfant , qui  pa- 
rut avec  tant  de  vérité , & des  couleurs  fi  natu- 
relles , que  les  fpeélateurs  les  plus  habiles  y furent 
trompés  : l’ouvrage  étoit  fur  fa  fin  , lorfque  des 
raifons  d’intérêt  brouillèrent  les  deux  afiociés.  Ainfi 
Zumbo  piqué , abandonna  fon  Chirurgien  à qui 
le  corps  relia  , & paffa  en  France.  Arrivé  à Mar- 
feille  , il  y montra  fes  deux  merveilleux  ouvra-^ 
gex  de  la  Nativité  & de  la  Sefeente  de  Croix  , 
dont  M.  de  Montmor  , Intendant  des  Galcres,fut 
fi  étonné,  qu’il  en  écrivit  en  Cou:-.  Il  reçut  ordre 
d’y  envoyer  cet  Etranger.  Pendant  que  cela  fc 
préparoit , Zumbo  voulut  auiîl  porter  à Paris  quel- 
que morceau  femblable  à ce  qu’il  avoit  fait  en 
anatomie  à G neî.  M.  l’Intendant  lui  donna  un 
jeune  Chirurgien,  Galérien,  pour  l’aid.r  ;&  il  lui 
fit  dilféquer  plufieurs  têtes  que  l’Hôpital  de  Mar- 
feille  eut  ordre  de  lui  fournir.  Ce  fut  fur  ces  tê- 
tes naturelles  qu’il  form  i une  belle  tête  anatomi- 
que , que  l’Académi'  des  Sciences  approuva  , avec 
les  éloges  que  l’on  voit  dans  VHrftoire  de  l'Aca- 
démie^ de  l’année  IJQl.  Les  plus  curieux  voulu- 
sent  la  voir  j 6c  Philippe , petit-fils  de  France , Duc 


(I^) 

d’Orléans , Prince  plein  de  bon  goût  pour  toutefi 
chofes  , ne  dédaigna  pas  d’aller  chez  Zumbo  exa- 
miner à loifir  cet  ouvrage  ; mais , peu  apres , cet 
liommc  merveilleux  trouva  fon  tombeau  où  il 
croyoit  trouver  fon  triomph"  , & au  milien  des 
applaudillemens  de  tout  ce  qu’il  y avoit  de  Grand 
£c  d’illuftrc  à Paris  : la  mort  l’enleva  à la  fortune 
eu  mois  d Odobre  1 70 1 . 


Zu  & approuvé  , 
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